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Les tendances de l’urbanisation : 227 millions d’habitants des 
taudis ont vu leur sort s’améliorer

Au total, 227 millions d’habitants de taudis ont vu leur sort s’améliorer depuis l’an 2000, ce qui signifie que les 
gouvernements ont collectivement dépassé, de 2,2 fois, la cible fixée au titre des objectifs du Millénaire pour le 
développement. C’est ce qu’affirme le nouveau rapport d’ONU-Habitat L’État des villes dans le monde 2010-
2011 : réduire la fracture urbaine.

Selon ce rapport, 22 millions d’habitants de pays en développement ont vu leur sort s’améliorer chaque année 
entre 2000 et 2010, par suite de l’amélioration des conditions de vie dans les bidonvilles. 

Si elle est la bienvenue, cette réduction globale de la fracture urbaine mondiale n’en exige pas moins un 
regain d’efforts puisque, en chiffres absolus, le nombre des habitants des bidonvilles a augmenté, passant 
de 776,7 millions en 2000 à 827,6 millions en 2010. Cela signifie que 55 millions de nouveaux habitants de 
bidonvilles sont venus s’ajouter à la population urbaine mondiale depuis 2000.

Selon ONU-Habitat, les progrès accomplis dans la réalisation de la cible fixée ne sont pas suffisants pour contrer 
la croissance des établissements spontanés dans le monde en développement. 

En ce sens, dit le rapport, les efforts visant à réduire le nombre d’habitants de taudis et à réduire la fracture 
urbaine, laquelle est plus inacceptable que jamais, ne sont ni satisfaisants ni suffisants, spécialement si l’on 
considère que 50,6 % de la population mondiale (soit 3,49 milliards d’habitants) vivent désormais en zones 
urbaines. 

L’Afrique subsaharienne compte le plus grand nombre d’habitants de bidonvilles, puisque 199,5 millions 
(61,7 %) de sa population urbaine vit dans des bidonvilles. Elle est suivie par l’Asie du Sud avec 190,7 millions 
(35 %), l’Asie de l’Est avec 189,6 millions (28,2 %), l’Amérique latine et les Caraïbes avec 110,7 millions 
(23,5 %), l’Asie du Sud-Est avec 88,9 millions (31 %), l’Asie occidentale avec 35 millions (24,6 %), l’Afrique 
du Nord avec 11,8 millions (13,3 %) et l’Océanie avec 6 millions (24,1 %). 

Faute de mesures radicales, selon ce rapport, la population mondiale vivant dans les bidonvilles s’accroîtra 
probablement de 6 millions chaque année (soit 61 millions de plus), atteignant un total de 889 millions d’ici 
2020.

L’Afrique

• Les conditions de vie de 24 millions d’habitants de bidonvilles se sont améliorées ces dix dernières années. 
Ceci représente 12 % de l’effort mondial visant à réduire la fracture urbaine

• 	 Chaque année, en Afrique subsaharienne, 14 millions de personnes viennent rejoindre la population 
urbaine. Environ 30 % finissent par s’installer dans les zones consolidées de la ville où ils deviennent 
des acteurs et bénéficiaires de la croissance économique urbaine. Les 70 % qui restent vivent dans des 
établissements spontanés ou des bidonvilles. Sur ce total, 20 % seulement peuvent compter échapper à 
leur sort

• 	 Au Sud du Sahara, la proportion des habitants des bidonvilles a diminué de 5 % (soit 17 millions 
d’habitants)

• 	 L’Afrique du Nord est, parmi toutes ces régions, celle qui a progressé le plus en améliorant la vie de 8,7 
millions d’habitants des bidonvilles 

• 	 L’Égypte, le Maroc et la Tunisie sont les trois pays qui sont parvenus à réduire le plus possible la 
proportion des habitants vivant en bidonvilles

• 	 Au Maroc, 2,4 millions d’habitants de bidonvilles ont vu leurs conditions de vie s’améliorer au cours des 
dix dernières années, ce qui représente une réduction des bidonvilles de 45,8 % entre 2000 (24,7 %) et 
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2010 (13 %)
• 	 L’Égypte a réduit de 39 % sa proportion d’habitants de bidonvilles, la prévalence des bidonvilles étant 

tombée de 28,1 % de la population urbaine en 2000 à 17,1 % à 2010, ce qui a permis d’améliorer les 
conditions de vie de 5 millions de personnes

• 	 La réduction de la fracture urbaine au Maroc et en Égypte représente les deux tiers des progrès accomplis 
en Afrique du Nord

Asie

• 	 Les gouvernements de la région sont parvenus à améliorer la vie de 172 millions d’habitants de 
bidonvilles. Ceci représente 74 % du nombre total de citadins de la planète qui ne souffrent plus de 
conditions de logement insuffisantes

• 	 Les progrès les plus importants dans la région ont été faits en Asie du Sud et en Asie de l’Est où 
145 millions de personnes ont quitté la catégorie des « habitants de bidonvilles » (73 et 72 millions, 
respectivement), soit une diminution de 24 % de la population totale vivant dans des bidonvilles dans les 
deux sous-régions 

• 	 Les pays d’Asie du Sud-Est sont également parvenus à améliorer les conditions de vie de 33 millions 
d’habitants des bidonvilles, soit une diminution de 22 %

• 	 En chiffres absolus, la Chine et l’Inde ont amélioré les conditions de vie de plus d’habitants de bidonvilles 
que tout autre pays. Ensemble, ils ont tiré au moins 125 millions de personnes de conditions de vie 
insalubres entre 1990 et 2010

• 	 La Chine est le pays qui a progressé le plus, améliorant la vie quotidienne de 65,3 millions de citadins 
privés de logement avec un ou plus indicateurs de précarité d’habitation. Proportionnellement, la 
population des bidonvilles en Chine a été ramenée de 37,3 % en 2000 à 28,2 % en 2010, soit une 
diminution relative de 25 %

• 	 L’Inde a aidé 59,7 millions de citadins à sortir de mauvaises conditions de vie depuis 2000. La prévalence 
des taudis a été ramenée de 41,5% en 1990 à 28,1 % en 2010, soit une diminution relative de 32 %

• 	 Seule l’Asie occidentale n’a guère progressé, puisque le nombre des habitants des bidonvilles y a 
augmenté de 12 millions. Ceci est largement dû à la dégradation des conditions de vie liées au conflit 
en Irak, où la population des citadins vivant dans des taudis est passée de 17 % (2,9 millions) en 2000 à 
près 53 % (10,7 millions) en 2010

L’Amérique latine et les Caraïbes

• 	 Environ 13 % des progrès dans la réalisation de la cible concernant la disparition des bidonvilles, prévue 
au titre des objectifs du Millénaire pour le développement, sont à porter au crédit de cette région

• 	 Depuis 2000, 30 millions de personnes ont vu leurs conditions de vie s’améliorer. En proportion, ceci 
représente une réduction de 19,5 %. Cette région se trouve ainsi derrière l’Afrique du Nord et devant 
l’Afrique subsaharienne

• 	 Les pays de la région qui ont connu la plus forte réussite – l’Argentine, la Colombie et la République 
dominicaine – ont pu réduire leur proportion d’habitants des bidonvilles du plus du tiers au cours des 
dix dernières années

• 	 Le Guatemala, le Mexique, le Nicaragua et le Pérou ont obtenu des réductions allant de 21 % à 27 %
• 	 Le Brésil a réduit la population de ses bidonvilles de 16 %
• 	 Les quatre pays les plus peuplés d’Amérique latine – l’Argentine, la Colombie, le Mexique et le Brésil 

– sont responsables pour 79 % de l’amélioration des conditions de vie des habitants de taudis dans 
la région. L’Argentine et la Colombie ont remporté les plus grands succès, réduisant leur population 
des taudis des deux tiers grâce à l’amélioration des conditions de logement et à un meilleur accès aux 
services d’eau et d’assainissement

Les objectifs du Millénaire pour le développement, au nombre de huit, sont des objectifs que les nations sont 
encouragées à atteindre d’ici 2015. Ces objectifs proviennent de la Déclaration du Millénaire approuvée par les 
chefs d’État et de gouvernements durant le Sommet du Millénaire des Nations Unies tenu en septembre 2000. 
L’objectif qui concerne les bidonvilles est d’améliorer sensiblement la vie d’au moins 100 millions habitants de 
taudis et de bidonvilles dans le monde d’ici 2020.


